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GÉRARD MERCATOR (1512-1594) :

VISUALISER LE MONDE ENTIER

Fin 2011, une carte de Flandre datant de 1540 de

la main de Gérard Mercator fut ajoutée aux plus

beaux fleurons du patrimoine culturel mobilier

flamand. Juste à temps, avant l’inauguration

oªcielle de l’année Mercator. En 2012, diverses

instances (pouvoirs publics, musées, maisons

d’édition et cercles d’histoire locale) célébreront 

au niveau national et international le cinq-centième

anniversaire de la naissance du cosmographe,

cartographe, graveur en taille-douce, éditeur, 

géographe, mathématicien et philosophe. 

Gerard De Kremer naquit en 1512 dans la 

petite ville de Rupelmonde en Flandre-Orientale. 

Lorsqu’à l’âge de dix-huit ans il se rendit à 

Louvain pour y poursuivre ses études, le jeune

homme aux ambitions humanistes prit le nom 

de Mercator. Il y acquit non seulement de solides

connaissances en géométrie et en cosmographie, 

mais y apprit le métier de graveur en taille-douce.

Sa carrière débuta dans l’atelier du géographe

néerlandais Gemma Frisius qui, en 1537, lui

confia la tâche de graver sa première paire de

globes. Mercator poursuivit cette production de

globes en cuivre sans l’aide de son maître, tout en

intégrant les nouvelles découvertes de son époque

et en se consacrant à la gravure de nouvelles

cartes géographiques. Les globes et les cartes

connurent un beau succès commercial et sa 

notoriété s’aªrmait dès son époque louvaniste.

Mais après avoir été accusé d’hérésie (il aurait 

été un disciple de Luther) et été emprisonné 

temporairement par l’Inquisition, il choisit de

s’établir à Duisbourg. 

Ce fut dans cette ville allemande, où régnait 

le protestantisme, que Mercator put développer

pleinement ses activités scientifiques. Il y travailla

non seulement en tant que géomètre, graveur et

cartographe, mais aussi en tant que professeur.

Son succès était tel qu’il put s’o¤rir un atelier 

Gérard Mercator, carte de l’Arctique parue en 1595. 
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où il recevait sans arrêt l’aide de plusieurs 

collaborateurs. C’est dans cet atelier qu’il forma

quelques-uns de ses propres enfants et plus tard

petits-enfants. Pourtant, au cours de cette période

de succès, Mercator ne laissa pas la Flandre de

côté. Il entretenait des contacts importants avec 

sa région natale, plus particulièrement avec le

célèbre imprimeur anversois Christophe Plantin.

À Duisbourg, Mercator créa ses œuvres 

les plus marquantes. Outre une carte murale

d’Europe réalisée en 1554, la carte du monde

parue en 1569 fut considérée comme un de ses

chefs-d’œuvre. Sur cette dernière il tenta, sur une

surface plane, de rendre la forme des di¤érents

pays de manière aussi réaliste que possible. 

De fait, la carte était destinée à un usage maritime. 

Il en visait le réalisme à l’aide de la «projection 

dite de Mercator» où les angles entre les di¤érentes

directions rendus sur la carte sont conformes à 

la réalité. Aujourd’hui encore, cette projection

continue de prouver son utilité. 

Mercator consacra les dernières années de 

sa vie à son grand atlas dans lequel il souhaitait

décrire le monde entier et le visualiser dans ses

cartes. La première et la seconde partie parurent

respectivement en 1586 et 1589 avec un total de 

73 cartes. Hélas, son atlas, l’œuvre de sa vie,

demeura inachevé à sa mort en 1594. Son fils

Rumold fit paraître une troisième partie, mais

comme celui-ci mourut peu de temps après, 

un certain nombre de cartes déjà projetées ne

furent jamais réalisées. Cependant, c’est à cette

œuvre que le souvenir de Mercator reste associé.

Désormais, son titre «Atlas» désignerait un

recueil de cartes accompagné de descriptions 

géographiques. 

L’atlas de Mercator ainsi que toutes ses 

cartes impressionnent par leur précision et leur

beauté, d’où l’influence considérable et durable

exercée sur les cartographes qui lui succéderont.

Depuis le XIXe siècle, une vraie célébration de

Mercator a vu le jour. Plusieurs statues furent 

érigées en Flandre et à Duisbourg. Son portrait

apparut sur des timbres-poste et des médailles

commémoratives. Toujours au XIXe siècle, une

polémique éclata même entre deux savants 

pour déterminer s’il s’agissait d’un patrimoine

allemand ou belge. Sans attendre le résultat de 

cette discussion, Mercator fut depuis lors 

commémoré dans les deux pays, plus précisément

il y a cinquante ans, en 1962, lors de son 

quatre-cent-cinquantième anniversaire, et en

1994, quatre cents ans après sa mort. Cette année,

la commémoration sera beaucoup plus importante

encore. Plusieurs événements seront organisés,

tant à Duisbourg que dans son pays d’origine,

autour de la vie de Mercator. La plupart des 

manifestations auront lieu dans sa région natale

et seront planifiées par l’organisation Mercator

2012 vzw. Plusieurs expositions, concerts,

promenades, conférences et même un congrès

international feront que l’anniversaire de la 

naissance d’un des Belges les plus célèbres 

ne passe pas inaperçu.  

ELINE VAN ASSCHE

(TR. N. CALLENS)

www.mercator2012.be

Le Monde en cartes. Gérard Mercator (1512-1594) et 
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Jusqu’au 22 mars 2012, la Campusbibliotheek Arenberg

de la Katholieke Universiteit Leuven organise l’exposition 

No Man’s Land. Des cartographes sur les traces 

de Mercator (www.mercatorinleuven.be).


